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LA  VENUE  CACHÉE  DU  MESSIE 

 

 

 

 

 

Note : Il est indiqué de prendre connaissance dès à présent des 4 remarques concernant les Catéchèses de l’évangile 

selon Saint Luc, remarques situées à la suite du Résumé des Catéchèses (après la 58
e

 et dernière Catéchèse). 

 

1.   AMORCE 
 

A travers tout ce que nous avons vu jusqu’ici, il était beaucoup parlé du Messie. A Adam et Ève Dieu 

avait promis un Sauveur qui délivrerait du Péché. Avec Abraham, cette promesse s’était précisée : le 

Messie serait son fils qui ferait de la Terre le Royaume de Dieu et qui sauverait toutes les nations. A 

Israël Dieu déclarait qu’il fallait se préparer à connaître le Messie en obéissant à tous les commande-

ments. A David il révélait que le Messie serait son fils et son temple, et donc le vrai roi et le vrai 

prêtre. Aux prophètes il montrait que le Messie serait « Lui-même fait homme », et le vrai prophète 

pour établir la nouvelle Alliance. Aux pauvres, après l’Exil, il faisait désirer le Messie avec un cœur 

pur, généreux et fidèle. 

 

Toute l’Histoire du Salut, Dieu l’a suscitée par sa Parole et son Esprit avec des hommes et un peuple choisis pour que vienne 

son Messie et non pour montrer comment les hommes seraient sauvés. C’est ce que nous avons vu en résumé avec 

l’arbre généalogique : il aboutissait à Marie, la femme dont Dieu rêvait depuis toujours de faire la 

mère de son Messie. Cette Histoire du Salut est donc traversée par une longue attente du côté de 

l’homme, et un grand désir du côté de Dieu. Nous allons maintenant parler directement de ce Messie 

au moment de sa venue. 

 

 

2.  RACONTER  LUC  1,5-80 
 

A.  Selon les significations suivantes :  

 

1° Annonce de Jean le Baptiste, le Précurseur  (Lc 1,5-25) 
 

Zacharie est prêtre d’une des 24 classes sacerdotales, chargées pendant une semaine d’offrir dans le 

Saint (et non le Saint des Saints) 
1

 l’encens de la prière pour la bénédiction d’Israël et la venue du Mes-

sie. Sa femme Élisabeth est stérile, comme bien des femmes de l’Ancien Testament sur lesquelles Dieu 

a de grands desseins. Tous deux, fidèles et irréprochables dans la Loi de Dieu, sont vieux et n’espèrent 

plus d’enfants. 

 

L’Ange Gabriel annonce à Zacharie que Dieu a exaucé la prière qu’il fait, et qu’Élisabeth aura un fils, 

lequel sera le Précurseur du Messie demandé 
2

 pour préparer son chemin : Jean apportera la joie à 

beaucoup en annonçant le Messie, sera Nazir comme Samson 
3

 afin de vivre seulement pour le Sei-

gneur et d’amener le peuple à la repentance, et sera revêtu du prophétisme d’Élie pour réapprendre à 

tous (« les enfants, les rebelles ») le sens de la Loi et des Prophètes (« les pères, les justes »), sens qu’ils 

avaient perdu depuis l’Exil. Jean vivra donc déjà comme Jésus le voudra, et il le précédera comme 

l’aurore annonce et précède la venue du soleil. 
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 Cfr le plan du Temple, 20
e

 Catéchèse p. 2. Dans le Saint des Saints, seul le Grand-Prêtre pénétrait, et une seule fois par an. 

2

 A cette époque, tout le monde attend et désire la venue du Messie. Si c’est bien raconté, ceci donne déjà l’atmosphère 

de l’Avent. 

3

 Cfr 24
e

 Catéchèse. 



Zacharie demande un signe pour qu’il puisse croire aux paroles de l’Ange, car elles contredisent son 

incapacité personnelle. Son manque de foi est d’autant plus grave qu’il est prêtre et devrait avoir une 

foi plus grande que celle du peuple. Zacharie n’est donc pas seulement vieux par l’âge, 
4

 il a aussi l’âme 

ratatinée et blasée comme tout Israël qui a besoin de conversion. Nous voyons ici, par l’attitude de 

Zacharie qui est pourtant irréprochable, combien est grande la différence entre la fidélité à la Loi, et la 

foi. La foi est de croire et de se soumettre sans hésitation à la Parole de Dieu qui nous dépasse et nous 

gêne, tandis que l’obéissance à la Loi est de faire une Parole connue que nous avons admise et que 

nous pouvons faire. Zacharie avait parlé pour demander un signe de la vérité des paroles de l’Ange ; il 

le reçoit comme un châtiment jusqu’à la naissance de Jean : il devient sourd-muet, afin que lui, qui 

avait parlé en doutant, apprenne à croire en se taisant. Zacharie représente tout Israël incapable de 

croire ce qu’il ne connaît pas. C’est pourquoi Jean (qui signifie « Grâce de Dieu ») sera un pur don de 

Dieu. 

 

2° Mystère de l’Incarnation du Verbe en Marie   (Lc 1,26-56) 

 

L’Annonciation  (Lc 1,26-38) 

Le terme «  » signifie que Dieu a voulu se réserver Marie pour lui seul et que Marie le voulait 

aussi. On le trouve déjà dans l’Ancien Testament pour désigner le Petit Reste fidèle qui ne voulait 

vivre que pour Dieu. Nous avons vu que l’arbre généalogique du Christ aboutissait à ce Petit Reste et 

comment toute sa vitalité se concentrait dans sa fleur, Marie. Celle-ci personnalise, dès lors, le peuple 

fidèle à Dieu et purifié par l’épreuve. Marie est donc la fleur produite par tout l’Arbre et contenant 

tout l’Arbre, ou encore la pierre précieuse que Dieu a taillée au long des siècles dans le bloc rugueux 

d’Israël. Mais elle est aussi « pleine de grâce » : Dieu l’a préservée du péché originel, pour qu’elle soit la 

mère de Jésus, totalement agréable à ses yeux. 

 

Marie est troublée parce qu’elle pressent une intervention extraordinaire de Dieu qui, tout à la fois, 

concerne le Messie, souligne son incapacité humaine, et va bouleverser sa vie. Et elle s’étonne de la sa-

lutation de l’Ange, car, si elle priait sans cesse pour que vienne le Messie, elle ne pensait pas que ce se-

rait par elle. Alors l’Ange, qui est le même Gabriel, lui annonce la décision de Dieu : elle aura un fils 

qu’elle doit appeler Jésus, c’est-à-dire Sauveur, parce qu’il sauvera du péché : Jésus sera appelé le Fils 

du Très-Haut portant en lui tout le Plan de Salut, et sera le fils de David, le véritable et définitif Roi-

Messie d’un Royaume éternel par l’accomplissement de ce Plan de Salut. Jésus sera donc « Emmanuel », 

Dieu avec nous. 

 

Marie ne doute pas, mais, comme Dieu lui a fait comprendre qu’aucun homme ne pouvait se 

l’approprier, elle demande comment Dieu veut réaliser sa parole dans son vœu de virginité, pour 

qu’elle puisse lui obéir parfaitement. C’est la vraie foi. L’Ange lui révèle que ce sera uniquement par 

le Saint-Esprit et non par un homme. Le vrai père de Jésus, ce sera donc Dieu seul ; Joseph ne sera que 

le père « nourricier », chargé de protéger le mystère réalisé en Marie. Et l’Ange lui annonce la gros-

sesse d’Élisabeth, non pas pour qu’elle croie, mais pour qu’elle sache que le Précurseur de Jésus est dé-

jà là, suscité tout aussi miraculeusement par Dieu, et qu’elle doit aller visiter Élisabeth. Marie accepte 

la volonté de Dieu dans la foi et le Verbe se fait chair (Jn 1,14). 

 

La Visitation  (Lc 1,39-56) 

Poussée par l’Esprit de Jésus, Marie visite sa cousine et la salue de la part du Seigneur qu’elle porte en 

elle. Aussitôt Jean, dans le sein de sa mère, est sanctifié par cette salutation du Seigneur et bondit de 

joie sous l’action du Saint-Esprit qui remplit Élisabeth. Alors Élisabeth, à son tour, proclame le mys-

tère de la bénédiction divine enfermée en Marie et en Jésus et dont elle et Jean viennent de bénéficier. 

Elle appelle Marie «  » et la dit bienheureuse parce qu’elle a cru. 

 

Marie, dans son Magnificat, loue le Seigneur qui a accompli son œuvre de Salut en elle, en vue de 

l’accomplir dans l’Église : 

– v. 46-50 : le Seigneur s’est plu dans la pauvreté de Marie au point de la rendre bienheureuse pour 

toutes les générations (v. 46-48), et il a fait en elle de grandes choses selon sa grande misé-
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 Zacharie et Élisabeth représentent le milieu juif. Et l’on voit que tout Israël est vieux : Élisabeth, Zacharie, Siméon, la 

prophétesse Anne.  Quant à Marie, elle est présentée sans parents, ce qui souligne son « milieu » céleste. 



ricorde : sa conception immaculée, sa virginité, sa maternité à cause de l’Incarnation de 

son Fils (v. 49-50) 

– v. 51-55 : le Seigneur a décidé de sauver en abaissant les orgueilleux et en élevant les humbles (v. 51-

53), et de relever Israël par le Messie promis à Abraham (v. 54-55). 

 

Marie reste auprès d’Élisabeth pour que Jean le Baptiste soit fortifié par la présence de la mère du Sei-

gneur et ne connaisse pas, après sa naissance, les faiblesses de l’enfance, Puis elle retourne chez elle, 

car, une fois accordés l’un à l’autre, les deux enfants doivent naître et vivre séparément leur vie cachée 

avant de commencer ensemble leur vie publique. 

 
3° Naissance et vie cachée de Jean le Baptiste  (Lc 1,57-80) 

 

A part Joseph et Zacharie, personne n’a connu les deux conceptions. C’est seulement à la naissance de 

Jean le Baptiste que voisins et proches apprennent que Dieu a manifesté sa miséricorde envers la sté-

rile Élisabeth. Mais la stupéfaction est à son comble quand, à la circoncision de Jean, Zacharie re-

couvre la parole en lui donnant son nom. La naissance de celui qui sera « 

 » (Jn 1,23) redonne la voix à son père qui croit. 

 

Zacharie, rempli du Saint-Esprit comme Élisabeth, prophétise (Benedictus). 5

 Il bénit le Seigneur d’avoir 

suscité son Messie selon la Promesse faite à Abraham et selon l’annonce des Prophètes, afin que son 

peuple soit sauvé et le serve ; et il prophétise que son enfant sera le Précurseur du Messie et apprendra, 

à un peuple préparé, à le reconnaître comme le soleil qui donne vie. 

 

Jean le Baptiste grandit et est fortifié par l’Esprit, expression qui signifie une action extraordinaire du 

Saint-Esprit et une fidélité de Jean à toute épreuve. On la retrouvera pour Jésus, car, si l’annonce de 

Jean, sa conception et sa naissance ressemblent à celles de Jésus, sur bien des points encore Jean res-

semblera à Jésus. Et, s’il vit dans les déserts, c’est pour se préparer à être le prophète du Christ, mais 

en même temps parce que Dieu a non seulement déserté le temple (le Saint des Saints est vide, Jérémie 

ayant caché l’Arche d’Alliance), mais aussi parce que le peuple qui ne vit pas la Loi comme les Pro-

phètes l’avaient demandé. Depuis Malachie d’ailleurs, c’est-à-dire depuis le retour d’Exil, il n’y a plus 

de prophète pour guider le peuple. 

 

 

 

B.  En insistant sur les points suivants : 

 

1. –  La crainte et l’amour de Dieu : contrairement à Zacharie qui pèche par manque de foi, Marie veut, 

en tout, accorder sa volonté à celle de Dieu, jusqu’à accepter que Dieu vienne en elle et qu’elle 

soit la mère du Messie ; elle sait pourtant, par les Écritures, que beaucoup de souffrances leur 

sont réservées, à lui et à elle. De la crainte parfaite, elle passe à l’amour parfait qui est accord 

total de deux volontés. A cause de la présence de Jésus en Marie, tous, Élisabeth, Jean, Zacha-

rie, les voisins, manifestent une crainte et un amour joyeux pour Dieu, en croyant à la miséri-

corde divine envers eux. 

 

2. –  Bien faire ressortir l’importance de la foi, en la distinguant de la fidélité aux commandements. 

Même pour Marie – dont Luc n’a nul besoin de dire qu’elle est irréprochable, puisqu’elle est 

sans péché –, la foi est exigée d’elle ; et c’est parce qu’elle a eu cette foi qu’Élisabeth la dit 

bienheureuse. Alors que la fidélité aux commandements veille à ce qu’il est possible à 

l’homme de faire, la foi est la ferme adhésion du cœur à tout ce que Dieu dit, basée sur la con-

viction que la toute-puissance de Dieu peut faire même des choses impossibles à l’homme. 

C’est pourquoi la foi parfaite va jusqu’à s’informer, comme Marie le fait, pour bien savoir ce 

que Dieu veut et le laisser agir en soi comme il le veut. 
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 Le Magnificat (Lc 1,46-55) célèbre l’arrivée du Salut. C’est Marie, l’Église, qui chante devant Élisabeth la jeunesse 

éternelle qui arrive pour la vieille Israël. Le Benedictus (Lc 1,68-79) exprime l’attente du Salut. 



 

 

 

3.  LA  FEUILLE 

 

   Luc  1,45-55 et l’Angélus. 

 

 

 

4.  QUESTIONNAIRE 

 

 

– Comment s’appelle l’Ange qui s’est adressé à Zacharie et à Marie ? 

 

– Pourquoi Zacharie a-t-il douté des paroles de l’Ange ?  Est-il resté incroyant ? 

 

– Que s’est-il passé quand l’Ange a demandé à Marie d’être la mère du Messie ? 

 

– Comment s’appelle l’époux de Marie ?   

 Est-ce lui le vrai père de Jésus ? 

 

– Que veut dire le nom de Jésus ? 

 

– Pourquoi Marie est-elle dite Vierge et Mère ? 

 

– Que signifie la réponse de Marie : « Voici la servante du Seigneur » ? 

 

– Qu’est-il arrivé quand Élisabeth accueillit Marie ? 

 

– Pourquoi Dieu a-t-il suscité Jean le Baptiste ?  Comment l’appelle-t-on encore ? 

 

– Quel châtiment Zacharie a-t-il reçu par son manque de foi ?  

 Comment en fut-il délivré ? 

 

 

 

 

5.  AU CAHIER 

 

 

– Que dit la Vierge Marie en acceptant la parole de l’Ange Gabriel ?    

 

Marie dit : « Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole ». 

 

 

 

– Dessiner l’Annonciation faite à Marie. 

 

 

 

 

 



 

Marie,  la  Vierge  d’Israël  et  la  mère  du  Messie. 

 

 

Élisabeth dit : « Bienheureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles du Seigneur ».  

Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur.  

 Il s’est penché sur son humble servante, désormais tous les âges me diront bienheureuse. 

Le Puissant fit pour moi des merveilles : Saint est son nom.   

 Son amour s’étend d’âge en âge, sur ceux qui le craignent.  

 Il comble de biens les affamés, il renvoie les riches les mains vides.  

 Il relève Israël, son serviteur, il se souvient de son amour. »   

Luc 1,45-55 

 

Commentaire : 

Comme à l’Annonciation, tu vois ici que Marie est fidèle, qu’elle a le souci de plaire à Dieu. Elle 

vient d’être choisie par Dieu pour être la mère du Messie et, au lieu de se vanter, elle ne songe qu’à louer 

Dieu. Quand tu as un beau vêtement ou un beau vélo, quand tu es premier à l’école ou au jeu, ne t’arrive-t-il 

pas d’être fier de toi et de te croire meilleur ou plus fort que les autres ? Marie au contraire s’appelle 

« l’humble servante du Seigneur », elle sait qu’elle n’est rien par elle-même, elle sait que c’est Dieu qui a tout 

fait en elle, et qu’elle bénéficie de tous les efforts de son peuple depuis les origines. Elle est parfaitement 

« pauvre », craignant Dieu, humble, affamée de Dieu, et elle n’est pas comme les orgueilleux, les puissants, 

les riches. 

C’est pour cela que Dieu est heureux d’en faire la mère de Jésus. Parce qu’elle est « pauvre », elle 

pourra apprendre au Messie à être pauvre ; parce qu’elle est obéissante et fidèle à Dieu, elle pourra ap-

prendre à son fils à être obéissant et fidèle à Dieu ; parce qu’elle est tout à fait Vierge, donnant son corps et 

son âme à Dieu, elle pourra apprendre à Jésus à être Vierge, donnant son corps et son âme à Dieu jusqu’à la 

mort. 

Voilà comment nous devons être, pour que Jésus vienne en nous et y habite toujours. Sans aucun 

doute, tu sais que tu as encore beaucoup à faire pour être fidèle à Dieu, mais tu sais aussi que, dans l’Église, 

Marie peut te former, comme elle a formé Jésus. Va donc la trouver, demande-lui de t’apprendre à être fi-

dèle à Dieu, à devenir semblable à Jésus. Et dis souvent cette prière de l’Angélus, qui te rappelle que Marie 

est Vierge, qu’elle est la mère du Sauveur et peut te conduire jusque chez Dieu. 

 

 

Prière  :  l’Angélus  
 

L’Ange du Seigneur porta l’annonce à Marie. 

 – Et elle conçut du Saint-Esprit. 

  Je vous salue, Marie, ... 

Voici la servante du Seigneur.  

 

 – Qu’il me soit fait selon ta parole. 

  Je vous salue, Marie, ... 

 

Et le Verbe s’est fait chair. 

 – Et il a habité parmi nous. 

  Je vous  salue, Marie, ... 

 

Prie pour nous, sainte mère de Dieu. 

 – Afin que nous devenions dignes des promesses du Christ. 

 

Prions : 
 

Seigneur, répands ta grâce dans nos cœurs. 

Nous avons connu par le message de l’Ange l’Incarnation de ton Fils bien-aimé : 

Conduis-nous, par sa Passion et par sa Croix, à la gloire de la résurrection. 

Par le Christ, notre Seigneur. Amen. 


